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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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Résumé : Force est de reconnaitre que l’euthanasie, l’une des pratiques de la 

bioéthique a du mal à s’appliquer totalement en Afrique. Les obstacles rencontrés 

dans sa phase pratique montrent bien l’inadéquation qui existe entre elle et les valeurs 

africaines. L’euthanasie constitue une violation des us et coutumes des Africains. 

Étant considérée comme telle, son application fait face alors à de nombreuses 

difficultés.  Parler de l’euthanasie en Afrique, revient donc à parler des conflits des 

valeurs entre l’Afrique et l’Occident. Abordée sous un angle épistémo-épistémique, 

cette question consiste à examiner comment les savoirs locaux et les traditions se 

confrontent aux défis biomédicaux modernes. Ces défis épistémologiques pourraient 

être résolus par un apport épistémo-épistémique qui se traduit par le règlement des 

conflits liés aux savoirs, à l’appropriation critique et au rôle de la philosophie. 

 

Mots clés : Afrique, Application, Conflits, Épistémologie, Euthanasie, Valeurs  

 

EUTHANASIA AND ITS IMPLEMENTATION IN AFRICA: TOWARDS A 

CONFLICT OF VALUES? 

Abstract: It must be acknowledged that euthanasia, a practice rooted in bioethics, 

struggles to be fully implemented in Africa. The obstacles encountered in its practical 

application clearly demonstrate the incompatibility between it and African values. 

Euthanasia constitutes a violation of African customs and traditions. Given this 

perspective, its implementation faces numerous difficulties. Discussing euthanasia in 

Africa thus means discussing the conflict of values between Africa and the West. 

Approached from an epistemological perspective, this issue involves examining how 

local knowledge and traditions confront modern biomedical challenges. These 

epistemological challenges could be addressed through an epistemological 

framework that addresses conflicts related to knowledge, critical appropriation, and 

the role of philosophy. 

 

Keywords: Africa, Application, Conflicts, Epistemology, Euthanasia, Values 
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Introduction 

Depuis sa pratique, l’euthanasie est devenue l’une des problématiques 

biomédicales les plus sensibles. Cette pratique, qui consiste à « administrer 

volontairement à un malade ou blessé incurable, dans le but d’abréger ses 

souffrances, un produit qui met fin à sa vie » (L. Sabatié-Garat et F. Thomas, 2005, 

p. 2), divise les opinions, au regard de la conscience, de l’éthique, des religions, de la 

médecine, de la dignité ou de la valeur même de la vie humaine. De son étymologie 

grecque eu – thanatos, l’euthanasie signifiait littéralement « bonne mort », c’est-à-

dire « avoir une mort naturelle douce et sans souffrance (Fondation Jérôme Le Jeune, 

2014, p. 6). Mais, voyant la souffrance endurcie par les personnes atteintes de maladie 

jugée incurable, l’euthanasie est devenue une pratique qui consiste à limiter les 

souffrances des personnes atteintes de maladie incurable. Ce processus fort apprécié 

en Occident (Pays-Bas, Belgique, Canada, Luxembourg, Espagne) a du mal à 

s’implanter en Afrique. L’Afrique, continent dominé par le respect scrupuleux de ses 

valeurs et croyances, ne saurait accepter une telle pratique qu’elle juge immorale. 

Étant devenue une violation des us et coutumes des Africains, l’euthanasie devient 

pour eux un véritable obstacle épistémologique. L’inadéquation qui existe entre 

l’euthanasie et les cultures africaines témoigne de l’ampleur des conflits des valeurs 

entre l’Afrique et l’Occident. Abordée sous un angle épistémo-épistémique, cette 

problématique soulève la préoccupation suivante : En quoi l’application de 

l’euthanasie en Afrique peut-elle être une source de conflits de valeurs ? Cette 

question renvoie aux préoccupations spécifiques à savoir : Qu’est-ce que 

l’euthanasie ? Pourquoi elle rencontre des difficultés lors de sa pratique en Afrique ? 

Enfin, quels en sont ses enjeux épistémo-épistémique liés à sa pratique en Afrique ? 

Ces différentes préoccupations nous poussent à examiner comment les savoirs locaux 

et les traditions se confrontent aux défis biomédicaux modernes. Nous tenterons 

d’apporter quelques éléments de réponse à ces préoccupations par une méthode 

analytico-critique et descriptive. Pour une articulation de cette réflexion, nous 

examinerons d’abord la question même de l’euthanasie afin d’énumérer les valeurs 
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africaines qui constituent un véritable obstacle lié à cette pratique pour l’Afrique.  

Ensuite, nous aborderons les enjeux épistémologiques liés à la pratique de 

l’euthanasie pour l’Afrique. Nous conclurons notre travail en insistant sur le fait que 

l’application de l’euthanasie en Afrique s’oppose aux us et coutumes des africains et 

que son implantation entrainera donc un conflit de valeur entre l’Afrique et 

l’Occident.  

1.De la question de l’euthanasie à l’énumération des valeurs africaines comme 

obstacles à cette pratique pour l’Afrique   

1.1-Qu’est-ce que l’euthanasie ? 

Selon A. C. Sponville (2001, p. 226-227), « Étymologiquement : une bonne 

mort. En pratique, le mot ne sert guère que pour désigner une mort délibérément 

acceptée ou provoquée, avec l’aide de la médecine, pour abréger les souffrances d’un 

malade incurable : c’est une mort médicalement assistée ». En d’autres termes, 

l'euthanasie est l'acte médical qui consiste à provoquer intentionnellement le décès 

d'une personne atteinte de maladie incurable, à sa demande expresse, pour abréger 

ses souffrances intolérables. Elle se distingue par l'intention de donner la mort, plutôt 

que de simplement soulager. On distingue principalement deux formes à savoir 

l’euthanasie active et l’euthanasie passive.  

L’euthanasie active renvoie directement à un acte intentionnel, comme 

l’injection d’une substance létale servant à provoquer la mort d’un individu. À ce 

sujet, rappelons que les débats philosophiques sur l'euthanasie active oscillent entre 

la défense de l'autonomie individuelle, c’est-à-dire la liberté de choisir sa mort et le 

respect du caractère sacré de la vie. Certains philosophes tels que Nietzsche, 

Sponville et Durand soutiennent la liberté de mourir. Par exemple, F. Nietzsche 

(2019, p.19), dira à ce sujet qu’il « Il faut savoir mourir fièrement quand on ne peut 

plus vivre avec fierté ». Le philosophe contemporain A. C. Sponville (2021, p.37), 

poursuit dans cette logique, lorsqu’il écrit que « La dépénalisation de l'euthanasie 

n'est pas une question de dignité mais de liberté ». Pour G. Durand (2024, p.14), 

philosophe éthicien, « La possibilité de recourir à l'aide active à mourir permettra à 
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certains patients de mieux vivre leur fin de vie ». Il souligne que cette option « apaise 

infiniment les patients » (G. Durand, 2025, p.8). 

    Par contre, certains philosophes sont opposés au suicide assisté. Ils s’appuient 

sur l'éthique déontologique, la dignité ou la vulnérabilité pour montrer que le respect 

fait partie des caractères sacrés de la vie. C’est pourquoi, ils considèrent la valeur 

intrinsèque de la vie. Elle n’est donc pas une propriété. Dès lors, l'euthanasie contredit 

le rôle réel de la médecine qui est de soigner et non de donner la mort.  

     Selon eux, le respect de la vie et de la dignité intrinsèque est inhérent à la 

personne humaine, indépendamment de son état de santé ou de sa souffrance. Par 

conséquent, la vie étant considérée comme un don ou un bien sacré, ne peut être 

supprimée, même à la demande du patient. E. Kant (2018, p.76) n’a pas eu tort 

d’écrire que « Le premier [des devoirs envers les autres] est le respect (Hochachtung) 

du droit des autres hommes » ; et de continuer : « C’est un devoir pour nous que de 

respecter le droit des autres et de le considérer comme sacré. En fait, il n’y a rien de 

plus sacré en ce monde que le droit des autres hommes » (E. Kant, 2018, p.77). 

   Éric de Rus, parlant de la vulnérabilité, estime qu’il faut prioriser son caractère 

humain qui appelle à l'accompagnement plutôt qu'à l'élimination. De ce fait, 

l'autonomie ne doit pas être interprétée comme le droit de disposer de sa vie comme 

d'une propriété, mais comme étant la capacité de rester sujet de son existence jusqu'à 

son terme naturel. E. Levinas rejoint Éric de Rus. À cet effet, Levinas (2023, p.46) 

écrira à ce sujet que « Le visage de mon prochain est une altérité qui ouvre l’au-delà 

», c’est-à-dire le visage d'autrui est dénudé, offert, exposé, sans défense.  

     Le philosophe Kant n’est pas en reste. Il soutient l’argument de la déontologie. 

Selon lui, le devoir de préserver la vie, s'opposant à l'idée que le suicide assisté puisse 

être une action moralement justifiée. Sur ce point, Kant (2023, p.253) : 

 Il suffit de définir le mensonge comme une déclaration 

intentionnellement fausse et point n’est besoin d’ajouter cette 

clause qu’il faut qu’elle nuise à autrui, que les juristes exigent pour 

leur définition. […] Car il nuit toujours à autrui : même si ce n’est 

pas à un autre homme, c’est à l’humanité en général, puisqu’il 
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disqualifie la source du droit, elle est toujours nuisible à autrui, 

sinon à un autre homme, du moins à l’humanité en général.  

Par-là, Kant veut nous montrer que les conséquences concrètes, 

particulières, c’est-à-dire anticipables mais toujours incertaines de mon action 

n’entrent pas en ligne de compte : seul importe le fait que ma volonté soit 

entièrement déterminée par la soumission à son devoir, par le respect de la loi 

morale dont découle d’emblée obligations et interdits.  

    Aussi, le risque de dérive et du rôle du médecin justifient leur position.  En 

effet, les opposants craignent que la légalisation n'entraîne pression sur les plus 

vulnérables (personnes âgées, handicapées) de se sentir "de trop". Ils rappellent 

également le Serment d'Hippocrate qui interdit de donner la mort, la considérant 

comme contraire à l'éthique médicale. Tout le mérite revient à F. Nietzsche (2007, 

p.134) pour avoir dit que « Les médecins les plus dangereux sont ceux qui, comédiens 

nés, imitent le médecin-né avec un art consommé d'illusion ». Enfin, nous avons la 

critique acerbe contre l’euthanasie dans son attribution au soin. En effet, le fait de 

considérer l'euthanasie comme un soin est à proscrire car, l’assimiler à un soin bloque 

l'accompagnement palliatif et interrompt le lien humain au moment où la personne 

est le plus vulnérable.  

En somme, ces penseurs soutiennent que la véritable réponse à la souffrance 

est l'accompagnement et le soulagement et non la fin de la vie. Ainsi, l’euthanasie 

active renvoie directement à un acte intentionnel qui conduit à la mort de l’individu. 

Qu’en est –il de l’euthanasie passive ? 

     L’euthanasie passive consiste à un arrêt ou un refus de poursuivre les 

traitements de maintien en vie, permettant le processus naturel de la mort. En clair, 

l'euthanasie passive consiste à arrêter ou à ne pas initier des traitements de maintien 

en vie à savoir respirateur, alimentation artificielle pour laisser une maladie incurable 

suivre son cours naturel. Elle est souvent assimilée au refus de l'obstination 

déraisonnable qui place la volonté du patient au centre du débat éthique. De ce fait, 

le respect de l'autonomie permet de privilégier une mort digne, où le patient décide 
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d'arrêter les traitements, mettant la volonté de disposer de sa vie au premier plan. Elle 

est donc effectuée à la demande claire du patient.   Comme le mentionne F. Galichet 

(2021, p.4) « Il y a un droit à mourir dans la dignité, c'est-à-dire librement, un droit à 

choisir librement sa mort, son moment, et son mode ». 

    Également, le contexte justifie l’euthanasie passive. En effet, le contexte fait 

que l’euthanasie passive s'applique aux personnes en phase terminale ou souffrant de 

maladies incurables, dans des souffrances insupportables. Face à une telle évidence, 

le patient n’a d’autres choix que d’abandonner. Pour lui, la mort serait la bienvenue. 

L’autre aspect de l’euthanasie passive est le rôle joué par le médecin. Ce procédé 

diffère d’avec le suicide assisté.  En fait, dans le cas de l’euthanasie passive, le 

médecin administre la substance, tandis que dans le suicide assisté, le médecin fournit 

les moyens, mais le patient accomplit le dernier geste. Cette procédure médicinale 

jugée légale dans certains pays tels que la France, l’Allemagne, l’Angleterre, sous 

conditions strictes devient illégale dans d’autres pays comme la Cote d’Ivoire, le 

Sénégal, l’Arabie Saoudite, le Ghana.  

1.2- Les valeurs africaines comme obstacles à la pratique de l’euthanasie en Afrique 

Les valeurs africaines sont essentiellement basées sur la tradition. Elles sont 

centrées sur des principes tels que le communautarisme, la hiérarchie familiale et la 

spiritualité. Elles peuvent constituer des obstacles à l'application stricte des normes 

de la bioéthique occidentale notamment l’autonomie individuelle. Le consentement 

éclairé, par exemple, est souvent compromis par la décision familiale ou 

communautaire, l'analphabétisme, et une vision fataliste de la maladie, limitant ainsi 

la recherche en clinique. L’euthanasie, l’une des démembrements de la bioéthique, 

retient particulièrement notre attention.  

L'euthanasie est largement rejetée en Afrique. Elle est considérée comme 

incompatible avec les valeurs culturelles et religieuses qui sacralisent la vie comme 

don de Dieu et des ancêtres. Les obstacles majeurs incluent le respect de la dignité 

humaine, la solidarité communautaire, et l'interdiction de s'immiscer dans l'ordre 

naturel de la vie. Le consensus privilégie les soins palliatifs à toute forme de mort 
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assistée. Les principaux obstacles à la pratique effective de l'euthanasie en Afrique 

sont culturels et éthiques à savoir la conception sacrée de la vie, la conception 

communautariste de la personne humaine, la solidarité et les soins, le respect des 

ancêtres, l’aspect tabou de la mort. Ce sont autant de blocages que la bioéthique 

occidentale devra braver ou surmonter pour favoriser l’implantation effective de 

l’euthanasie, l’une des composantes de la bioéthique en Afrique.  

En Afrique, la vie est considérée comme un don sacré.  La vie est considérée 

comme une propriété divine ou ancestrale. Par conséquent, personne, pas même le 

patient, n'a le droit d'y mettre fin. À ce sujet, Isabelle De Montmollin rappelle les 

propos du philosophe Vladimir Jankélévitch en ces termes : « L'existence nous a été 

donnée pour exister, et non pour réfléchir l'existence ». Cette pensée souligne la 

primauté de l'action et de la vie vécue sur l'analyse constante ou la spéculation 

intellectuelle sur cette même vie. Le philosophe S. Kierkegaard abonde dans le même 

sens. Parlant de l’essence de la vie, Kierkegaard (2021, p.12) fait remarquer que « La 

vie n'est pas un problème à résoudre, mais une réalité dont il faut faire l’expérience ».   

Ces pensées soulignent que la vie, considérée comme un don, est un trésor à 

respecter et à valoriser. Par conséquent, aucun être humain, fort soit-il ne peut mettre 

un terme à la vie d’autrui.  

Excepté le don sacré de la vie, l’Africain tient à sa communauté. C’est 

pourquoi, la particularité de l’Afrique réside en sa conception communautaire. Ainsi, 

l'individu est intimement lié à sa communauté. Dans cet élan, la mort devient un 

événement social qui ne doit pas être précipité par un acte intentionnel, étant donné 

que l’Africain le plus souvent, perçoit cela comme un "assassinat". Le nègre est donc 

un individu fortement rattaché à sa communauté. Il éprouve de la solidarité et se 

préoccupe de la santé de son semblable. En Afrique, prendre soin de son prochain fait 

partie de ses valeurs même si la responsabilité de veiller sur les malades jusqu'à leur 

dernier souffle incombe à la famille. Cette manière de faire de l’Africain rend 

l'euthanasie contraire au devoir de soin. Il y a aussi le respect des ancêtres. Le respect 

voué aux ancêtres pousse l’Africain à rejeter certaines pratiques telle que 
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l’euthanasie. L'euthanasie est donc perçue comme un affront à l'ordre naturel et 

spirituel établi par les ancêtres, qui seuls peuvent décréter la fin de la vie. Partant de 

cette valeur, la question de l'euthanasie devient un sujet tabou, car elle contrevient 

profondément aux valeurs traditionnelles. Enfin, l’une des principales raisons qui 

constitue un frein à la pratique de l’euthanasie en Afrique reste et demeure la religion 

et la croyance.  L'euthanasie est largement condamnée par les croyances religieuses 

(chrétiennes, musulmanes et traditionnelles) qui considèrent la vie comme un don 

divin sacré. La conception prédominante est que seul Dieu possède le droit de vie et 

de mort, rendant l'euthanasie comme un crime ou une violation de l'ordre naturel. Le 

Vatican (2022, p.2), pionnier du christianisme, perçoit l'euthanasie comme un 

meurtre. Dès lors, il estime que « La vie humaine doit être défendue de la conception 

à la mort naturelle. En disant "non" à l'euthanasie et à l'acharnement thérapeutique ». 

L'Église catholique a toujours affirmé que la vie humaine doit être défendue 

de la conception à la mort authentique Ainsi, selon le Catéchisme de l'Église 

catholique, « l'euthanasie volontaire, quels qu’en soient les formes et les motifs, 

constitue un meurtre. Elle est gravement contraire à la dignité de la personne humaine 

et au respect du Dieu vivant, son Créateur » (2022, p23-24). C’est justement pour 

cette raison que l’Africain accorde une oreille attentive aux soins palliatifs.  Les soins 

palliatifs sont très importants pour l’Africain En mettant l'accent sur le 

développement des soins palliatifs, il parvient à soulager la douleur du malade, 

espérant que si les besoins du patient sont comblés, la question de l'euthanasie ne se 

posera pas.  

En conclusion, les valeurs culturelles africaines, centrées sur le caractère sacré 

de la vie, le respect des aînés et la solidarité communautaire, constituent un obstacle 

majeur à l'euthanasie. La conception de la vie comme un don divin inaliénable et la 

solidarité face à la souffrance rendent l'acte médical de donner la mort culturellement 

inacceptable. 
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2. Euthanasie et pratique en Afrique : enjeux épistémo-épistémiques 

  2.1- L’application de l’euthanasie comme source des conflits aux valeurs africaines 

Évidemment, l'application de l'euthanasie en Afrique génère de profonds 

conflits de valeurs, opposant une vision individualiste occidentale de l'autonomie à 

une conception communautaire, sacrée et spirituelle de la vie. Les principaux 

obstacles résident dans le respect des ancêtres, le rôle sacré du médecin, la solidarité 

familiale et la rareté des soins palliatifs.  

Parlant de la sacralité de la vie et des convictions religieuses, retenons que 

dans la plupart des cultures africaines, la vie est perçue comme un don de Dieu ou 

des ancêtres. Par conséquent, seule une autorité supérieure peut en décider la fin. De 

ce fait, l'euthanasie est perçue comme une transgression grave, voire un homicide. 

Parlant de la sacralité de la vie, il faut noter que « La vie humaine est un bien 

intrinsèque et [...] il est toujours inadmissible de tuer un être humain innocent » (1980, 

p.3).  La position du Coran est plus acerbe : « Celui qui se suicide sera supplicié le 

jour du Jugement avec l'instrument de son suicide » ( Cf Sourate). La religion, dans 

son ensemble, interdit l'euthanasie car la vie est un don divin que l'homme ne peut 

abréger. Dès lors, il sera difficile voire impossible pour l’Africain d’enfreindre ce 

dogme. C’est un individu qui reste et demeure farouchement attaché à sa croyance 

divine. D’où la naissance des conflits de valeurs sur l’application effective de 

l’euthanasie entre l’Afrique et l’Occident. L’autre source du conflit est liée à la 

solidarité familiale et communautaire. En Afrique, l'autonomie individuelle se fait 

rare. Contrairement à l’Occident, la culture africaine privilégie la solidarité. C’est 

pourquoi la famille a le devoir de veiller sur le malade jusqu'à la fin. Dès lors, toute 

idée de "choisir la mort" devient contraire aux liens communautaires. Également, il 

convient de rappeler que dans la tradition africaine, le médecin a pour rôle de soigner 

et non de tuer. Ainsi, le serment médical et la morale traditionnelle africaine 

s'opposent à ce que le médecin, artisan de la guérison, devienne l'agent de la mort, ce 

qui crée un conflit éthique majeur. Enfin, le respect des ancêtres et de l'âge fait partie 

des sources de conflits. En effet, le respect des aînés et des ancêtres s'oppose à 
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l'élimination des personnes âgées ou malades, considérées comme des dépositaires 

de la sagesse et du lien avec la communauté. 

2.1-Enjeux épistémo-épistémiques de l’euthanasie en Afrique 

Au regard des valeurs africaines, l’application de l’euthanasie soulève 

d’énormes enjeux épistémologiques, surtout avec la montée en puissance des droits 

du patient, notamment le droit de mourir. Le premier enjeu concerne les Africains qui 

vouent un respect scrupuleux aux valeurs ancestrales. Pour ces adeptes de la tradition 

africaine, l’application de l’euthanasie, à cause de ce qu’elle s’oppose aux valeurs 

culturelles africaines, doit être prohibée. En fait, la culture, c’est ce qui est propre à 

un peuple, à un continent. C’est l’identifiant d’un groupe d’individu ou de personnes.  

C’est pourquoi, F. Regard (2006, p. 93) dit que la culture « est un tout complexe qui 

englobe les connaissances, les croyances, l’art, la morale, la loi, la tradition et toutes 

autres dispositions et habitudes acquises par l’homme en tant que membre d’une 

société ». La culture africaine fait donc de l’homme un élément de la créature divine. 

Par conséquent, sa vie, tout en devenant sacrée, échappe non seulement à lui-même, 

mais aussi et surtout à la société à laquelle il appartient. Dès lors, aucun autre homme, 

moins encore sa famille, son médecin, même pas une institution, quelle qu’en soit la 

raison, même dans l’impotence de la personne concernée, ne peut mettre un terme à 

sa vie sur terre : d’où l’appel de F. P. Titinga (2014, p. 360) qui stipule que « l’homme 

n’a pas à être auteur de la rupture de cette vie terrestre ». Dans cette même logique, 

on y trouve les croyants.  

     Pour les religions abrahamiques, la vie de l’homme provient de Dieu. En ce sens, 

l’homme n’a pas un libre arbitre pour disposer lui-même de sa vie, car « la vie est 

une belle chose qu’il faut promouvoir et protéger malgré la maladie » (H. Doucet, 

2004, p. 39). Même si une vie est altérée, elle reste toujours à l’image de Dieu : « 

Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la 

femme » (Genèse 1. 27). Dès lors, les prophètes n’exhortent pas les croyants à 

précipiter leur mort parce que la vie est un don de Dieu. C’est d’ailleurs une posture 
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qui se distingue de celle des adeptes de certaines sectes qui poussent au suicide 

collectif. 

  Le second enjeu renvoie aux Africains favorables à l’application de l’euthanasie sur 

le vieux continent. Ils s’appuient sur la montée en puissance des droits du patient, 

notamment le Droit de mourir. Selon eux, c’est cette montée qui a conduit à la 

légalisation de l’euthanasie dans certains pays, entre autres la Colombie, les Pays-

Bas, la Belgique, le Luxembourg et l’Espagne. Rappelons que les Pays-Bas furent le 

premier pays à approuvé l’application de l’euthanasie en 2001. Dans ces pays, lorsque 

la souffrance persiste, l’euthanasie est sous-tendue par l’utilitarisme, c’est-à-dire par 

la volonté d’optimiser l’utilisation des ressources médicales en privilégiant les 

patients dont la vie peut être sauvée, et de considérer comme un fardeau les ressources 

destinées à maintenir en vie des gens qui ne peuvent plus rien apporter à la société. 

Nous pouvons en déduire qu’un homme atteint d’une maladie incurable ou d’un 

cancer en phase terminale, par exemple, peut choisir de mourir de sa propre mort. Il 

peut décider de refuser les soins et déterminer son existence dans sa maison, car il « 

veut être maître du temps qui lui reste à vivre » (J. Russ & C. Leguil, 1994, p. 84). 

Un membre de la famille peut également demander au médecin, avec le consentement 

ou non du malade, de lui injecter une dose de morphine nécessaire pour mettre fin à 

ses jours. 

Conclusion 

Notre réflexion a permis de comprendre que l’application de l’euthanasie en 

Afrique s’oppose aux us et coutumes des Africains. Son implantation entrainera donc 

un conflit de valeur entre l’Afrique et l’Occident. L’Afrique est un continent voué 

par le respect absolu de sa tradition, de sa religion et de sa dignité. À cela s’ajoute le 

caractère sacré de la vie et/ou de la mort qui relève de l’essor d’un être transcendant. 

Même les maladies dites incurables ne peuvent, en aucun cas, amener le Nègre à opter 

pour l’euthanasie. Parler donc de l’implantation de l’euthanasie en Afrique relève de 

leurre, de l’utopie. Puisque le respect de la vie se place au cœur de toute société 

civilisée, il faut donc « cultiver la valeur fondamentale qui fonde à la fois le droit et 
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la pratique médicale » (B. Welschinger, 2001, p.6)). Pour lui, il est donc crucial 

d’accompagner humainement la fin de vie et de proposer des solutions alternatives 

aux soins, dans le cas d’un malade incurable ; par exemple l’hospitalisation à 

domicile pour qu’il y ait toujours du monde autour de lui. Ainsi, comme le souligne 

D. Alndingangar et D. Vaïdjike ( 2022, p. 466) 

Il faut contribuer à protéger les plus vulnérables, à améliorer leur qualité 

de vie, autrement à se soucier des mourants, vieillards, personnes 

odieuses, qui est une préoccupation commune. En fait, tous les moyens 

nécessaires doivent être mis en place pour accompagner, soulager, 

soigner et guérir si possible ; ce, pour préserver la vie qui est un don de 

Dieu, parce que l’euthanasie, comme le suicide assisté, n’est pas 

encouragée du point de vue morale et éthique. 
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